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Le commerce extérieur

Nous n'avons jusqu'ici que parler du commerce intérieur c'est-à-dire d.celui qui se limite à l'échange dans notre province, dans une région ou dan^une localité; mais que de choses aurions-nous à dire aussi du commerceextérieur dans les autres provinces ou à l'étranger'
commerce

Nos compatriotes ne paraissent pas s'être intéressés as<iP7 -'i r» »ron,icommerce, m avoir pris les moyens d'assurer son expansfon
*'"'"''

La création de nouvelles industries lierait pour eux l'oc-ision de dirigerde ce cote leurs efforts en s'assurant les services de voyageurs de commèreet Dieu sait SI le canadien-français est un bon voyageur C^esH? nui
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Les réformes qui s'imposent

mercû,ïï:ïï^2^,5'ïi:n'ïi^^t\-t^^^^-i<^s;J^;;^rji;^—
rrfeî^nï'^rrjts^un'mi^L^h^^s: s-;^~un artiste: car le véritable commerçant c'est tout cela
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.S"?""'"""'"' «i"'' «'•= outillé: savoir bien faireses calculs; bien connaître d'abord la géographie pour découvrir 1™ màrches nouveaux; pouvoir ut User les découvertes modernes pour en f^îrebénéficier son établissement et posséder le goût du beau DouV don^L i f!marchandise l'attrait qui facilitera son écoulement
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''«^ hautes études celui qui se destine au commerce s'ins
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On enseigne de tout à cette école et des hommes d'affaire, nn„^

né^^c.':,';t's'ie"''pl'SsTe7arnir'"'
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merce; il apprendra comment écrire des lettres d'affaires en bon fraSs(ce qui est rare)
;

il apprendra même comment ii faut annoncer sa ma?ch»ndise, pouvant de cette façon affronter la concurre.,ce; on lui énseiCTera de"

on. Ve" r" f ''f" r™"""''''?'' "' '"" "•"thf'ies d'importations "td^e" portat.ons les règles du change, enfin tout cj qu'un négociant doit savoir

sa carriSèT
"" '°"""™' "" '"""' ^""""^ "' P"urrait-il parSsir dans
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'" """l"' de capitaux fut si souvent une cause de faillite ne con-vient-il pas que nos hommes d'affaiers s'entendent pour dissuader d'ent?êrdans le commerce ceux .,ui ne pourraient y réussir? N'est-ce pas le devo^ïdes négociants en gros? Ne voit-on pas aujourd'hui des maisons faire detrop grandes avances pour ensuite demander elles-mème U liquidation'C est un servce a rendre au commerçant inexpérimenté que de l'Sirer surles responsabilités qu'il assume? ' eciairer sur

.V" Pi^'e du crédit est ausd désastreuse pour tout commerce- maiscombien plus l'est-elle pour le petit commerce qui végète et oue ri'ns.Tffsance de capital empêche de prendre le dessus! Ces Seureu^x négociants


